
Cahiers
enbergGUTGUTGUT

m L’INCORPORATION DE GRAPHIQUES DANS
INRSTEX
P Michael J. Ferguson

Cahiers GUTenberg, n 2 (1989), p. 81-89.

<http://cahiers.gutenberg.eu.org/fitem?id=CG_1989___2_81_0>

© Association GUTenberg, 1989, tous droits réservés.

L’accès aux articles des Cahiers GUTenberg
(http://cahiers.gutenberg.eu.org/),
implique l’accord avec les conditions générales
d’utilisation (http://cahiers.gutenberg.eu.org/legal.html).
Toute utilisation commerciale ou impression systématique
est constitutive d’une infraction pénale. Toute copie ou impression
de ce fichier doit contenir la présente mention de copyright.

http://cahiers.gutenberg.eu.org/fitem?id=CG_1989___2_81_0
http://cahiers.gutenberg.eu.org/
http://cahiers.gutenberg.eu.org/legal.html




C a h i e r s G U T e n b e r g 
h ° 2 - Mai 1989 

L'incorporation de graphiques dans INRST^X 

Michael J. FERGUSON 

IATRS- Télécommunications 
Montréal, Canada 

Sommaire 
Cet article discutera de l 'approche uti-
lisée pour l ' incorporation de graphiques 
dans INR-ST^X. La philosophie de base 
est d'utiliser la capacité de l ' imprimante 
à créer des graphiques et non l 'introduc-
tion de caractères spéciaux. La capaci-
té de générer des graphiques a été réa-
lisée pour PostScript et QMS graphiques 
au laser QUIC. Le rôle de l ' imprimante 
sera discuté de même que le besoin d 'un 
logiciel de soutien pour permettre l'in-
corporation de graphiques produits par 
d 'autres systèmes. Finalement, il y aura 
une discussion générale au sujet de l'im-
pact de quelques-unes des décisions de de-
sign sur le système de graphique du Tjr̂ X. 

1. Introduction 
Ce compte-rendu décrit l 'approche utili-
sée pour incorporer des graphiques dans 
I N R S T E X . I N R S T E X a été décrit dans 
plusieurs réunions des Groupes d'utili-
sateurs T^X (TUG) dont notamment à 
la réunion tenue à Strasbourg en juin 
1986 intitulée « T]?X pour la documenta-
tion scientifique )). Le compte-rendu dé-
crit quelques caractéristiques de l'INRS-
Tj^X et, ce qui est plus important , il décrit 
la syntaxe et les caractéristiques de l'op-
tion graphique, appelée TgXGraph. Plu-
tôt que de discuter de 1a. syntaxe et des 
capacités de T^XGraph, ce rapport dis-
cute de quelques-unes des considérations 
et leçons apprises en créant et en implé-
menta.nl T];XGraph. 

2. Approches pour ajouter 
des graphiques à TgX 

Il y a deux approches principales pour in-
corporer des graphiques à TgX. La pre-
mière place les caractères à une posi-
tion précise sur la page tandis que la se-
conde exploite les possibilités d'imprimer 
en utilisant la commande T^X \ s p e c i a l . 
La commande \ s p e c i a l permet d'en-
voyer l ' information directement à l'impri-
mante en passant par le programme du 
« contrôleur d ' imprimante ». 

I^Tj^X [1] était un des premiers pro-
gammes de TgX à introduire des gra-
phiques. Il utilise la première approche 
en créant une image et en plaçant des 
caractères graphiques spéciaux à des co-
ordonnées précises sur la page. Quoi-
qu'il soit possible de créer des graphiques 
plus complexes en plaçant précisément de 
simples points, tel que < • > , une partie 
de la difficulté est réduite en incluant des 
formes spéciales dans la police de carac-
tères en y ayant accès comme à de simples 
caractères. 

Le travail de spécification peut-être 
réduit davantage en bâtissant des macro-
instructions qui peuvent bâtir des images 
par une simple évocation de séquences. 
Wichura a créé un logiciel très puissant, le 
PICT^X [2], qui, quoique basé sur la ma-
trice à point, inclut de puissants macros 
utilisant ce procédé. L'avantage principal 
de cette approche est qu'elle ne néces-
site rien d 'autre de l ' imprimante au-de-
là du procédé normal d'imprimerie Tj^X. 
Le désavantage principal est le besoin de 
caractères spéciaux, une restriction à de 
petits dessins imposée par la structure in-
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terne de TgX, et l 'extrême difficulté d'an-
noter les figures externes. 

Le module T E X G R A P H de I N R S T E X 

utilise la seconde approche. Il accède et 
utilise les capacités graphiques de l'im-
primante par la commande \ s p e c i a l et 
améliore la qualité des spécifications par 
des macros TgX. Ceci permet un grand 
choix de graphiques vectorielles et permet 
l'insertion de graphiques externes à n'im-
porte quel point de l'image. Quand on 
inclue un graphique externe, TEXGraph 
assume que le « header » nous informe 
de l'espace requis par le dessin. Quoique 
cette méthode permet l'insertion relati-
vement simple de graphiques externes, la 
création d'une librairie de graphiques et 
l 'annotation de graphiques externes, il est 
cependant dépendant de la capacité du 
langage de l ' imprimante et, malheureuse-
ment, du comportement du programme 
T^XPrint - le programme qui traduit le 
fichier T^X \ t t *.dvi en langage d'impri-
merie. 

3. TgXGraph - Histoire et 
Caractéristiques 

TEXGraph a été introduit comme faisant 
partie intégrale de I N R S T E X en 1985 et 
a été une des raisons majeures de l'ac-
ceptation de TEX à l 'INRS-Télécommu-
nications et à BNR. Le système INRS 
utilise l ' imprimante QMS-LASERGRA-
FIX 1200, le langage graphique QUIC [3] 
et une version de TEXPrint produite à 
l 'INRS. Cette version de TEXPrint incor-
porait la gestion de la police de caractères 
et interprétait les différents types de com-
mande \ s p e c i a l correspondant au nom 
d'un fichier; il mettait aussi le code QUIC 
en ligne et changeait la direction de l'im-
pression de horizontal à vertical. En fait, 
il incorporait des instructions pour im-
primer dans plusieurs directions de sorte 
(pie TEXGraph pouvait être rappeler plu-
sieurs fois et être toujours en mesure de 

faire un travail adéequat. De plus, il chan-
geait de la position d'origine à la position 
sur la page où la commande \ s p e c i a l 
était introduite. Ceci permettai t de posi-
tionner des graphiques n ' importe oii sul-
la page. 

Pour rendre utile l'insertion de gra-
phiques, nous avons produit un certain 
nombre de logiciels qui transposent les 
sources ordinaires de graphiques en lan-
gage graphique QUIC, et inclus une en-
tête indiquant sa grandeur. Comme la 
plupart de ces sources utilisent une impri-
mante au laser, il était profitable de déve-
lopper ces logiciels. Ces sources incluaient 
un « scanner » de document et des gra-
phiques produits par le logiciel de gra-
phiques faisant partie de notre système 
FORTRAN. Récemment il nous a été 
nécessaire d'inclure des graphiques créés 
sur le Macintosh avec des logiciels tels 
que MacDraw [4], Quoiqu'il était possible 
d'inclure n ' importe quelle forme d'image 
« ráster », il était impossible d'inclure des 
images MacDraw dans le système QUIC à 
moins de créer une image « ráster ». L'in-
sertion de MacDraw devrait être plus fa-
cile dans le système PostScript [5] sauf 
pour les problèmes de mémoire de l'im-
primante provoqués par l 'entête de Mac-
Draw. Le complément exact des logi-
ciels requis pour la transposition de gra-
phiques est évidemment dépendant de 
l 'endroit, mais des programmes de sou-
tien sont aussi requis. 

TEXGraph a aussi été introduit pour 
PostScript et il travaille présentement 
avec un certain nombre de logiciels TEX-
Print. Un exposé t rai tant de quelques-
uns des prérequis imposés à ces logiciels 
se trouve à la Section 6. Les différences 
dans les langages QUIC et PostScript 
a amené des incompatibilités dans les 
deux versions. Celles-ci sont discutées 
dans la Section 7. Quoiqu'il serait bien 
d'inclure l ' imprimante Hewlett-Packard 
LASER JET , ce langage d ' imprimante 
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n'a pas de capacité graphique autre que 
l'insertion de petites images « ráster ». Le 
support graphique est trop faible pour 
justifier une insertion complète de Tf^X-
Graph. 

En résumé, TgXGraph apporte les 
caratéristiques suivantes: 

• La production d'un rapport com-
plet ne nécessitant aucunes insert 
ions additionnelles ( sauf peut-être 
des photographies couleur si re-
quises) 

• La capacité d'insérer un fichier, 
par exemple une photo, qui a été 
transposé en langage d'impression 
incluant l ' information sur la gran-
deur nécessaire pour TjTXGraph. 
Ceci requiert un groupe de logi-
ciels qui change la transposition. 

• Le mélange de graphiques vecto-
riels et des polices de caractères 
TJT¡X dans le texte. Avec Post-
Script et quelques prérequis ap-
propriés sur l ' imprimante,le texte, 
utilisant les polices de caractères 
Tj^X, peut maintenant être impri-
mé à n ' importe quel angle. 

• La superposition et l 'annotation 
d'un fichier de textes/graphiques. 

• L'insertion des images produites à 
l 'extérieur, tel que celles produites 
sur le Macintosh. 

Quand ceci est combiné avec la ca-
pacité de macro du T^X, ceci permet la 
production d'une très grande librairie de 
graphiques. T[?XGraph a déjà été utili-
sé pour produire les quelques 200 images 
d'un livre. L'auteur a adapté la syntaxe 
de T[}XGraph selon ses besoins et a créé 
une librairie d'images. Un livre de texte 
est produit assez communément et en as-
sez grande quantité pour rendre valable 
cette approche de librairie de graphiques. 

4. Création et Insertion de 
Graphiques 

Une des difficultés majeures qui survient 
quand on discute de combiner des gra-
phiques et du texte est le manque d'uni-
formité dans plusieurs aspects du sujet. 
C'est peut-être pour cette raison que le 
support pour les graphiques dans Tj^X est 
tellement limité. Les graphiques, et les 
principes de conception relatifs à leur in-
sertion, ne sont pas facilement transpo-
sables en structures linguistiques. Excep-
té pour quelques cas, tels que quelques 
livres et manuels techniques, il y a tel-
lement peu de points communs entre les 
images que la construction d'images par 
de simples séquences est presque impos-
sible. 

La création et l'insertion d'entités 
graphiques constituent deux aspects sé-
parés mais reliés . Un auteur, spéciale-
ment celui qui produit un rapport , est 
habituellement responsable pour les deux 
aspects, mais un éditeur ne peut-être res-
ponsable que pour les décisions se rap-
portant à l'insertion de graphiques et à 
leur disposition. Les différences de pros-
pectives peuvent très bien déterminer 
la « valeur » de n ' importe quel système. 
I N R S T E X et TftXGraph accomodent les 
auteurs. Nous présumons que la création 
et l'insertion de graphiques sont impor-
tants. 

4.1 Créa t ion d ' E n t i t é s G r a p h i q u e s 

La source, la quantité et la régularité des 
graphiques sont des questions fondamen-
tales pour créer les insertions graphiques 
de tout document. De plus, il faut choi-
sir la police de caractères d'impression 
quand il faut inclure du texte avec les gra-
phiques. 

Comme tout le monde le sait, les in-
sertions graphiques proviennent de plu-
sieurs sources. Voici une liste d'exemples, 
probablement très connue: 
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• texte sur papier 

• fax, scanner 

• fichier du logiciel 

• CAD, MacDraw . . . 

Il faut nécessairement avoir un en-
semble de logiciels pouvant transposer ces 
sources sous une forme compatible avec 
l ' imprimante pour laquelle ils sont desti-
nés ou au moins sous une forme intermé-
diaire qui peut-être facilement transposée 

Le nombre de graphiques est un 
facteur important , souvent oublié, dans 
le processus créatif. L'organisation et 
la production est fortement influencée 
d'après le nombre à produire , soit 1, 10, 
100 ou 1000 images. Tous les graphiques 
sont produits un à la fois. Cette réalité 
semble être l'origine de l'impression que 
tout graphique est unique. Cependant, au 
fur et à. mesure que le nombre de gra-
phiques augmente, l'accès, l'utilisation et 
la modification de graphiques déjà exis-
tants devient beaucoup plus important . 
Il est clair que la plupart , peut-être tous 
les gens trouvent difficile d'évaluer l'uti-
lité d'un graphique d'après une descrip-
tion linguistique. Ceci implique essentiel-
lement un mécanisme de visonnement de 
graphiques. Donc, la capacité d'éditer et 
de changer des graphiques déjà existant 
devient plus importante. Ceci signifie que 
la représentation doit être accessible à 
l 'auteur et doit être sous forme permet-
tant l 'édition. Le besoin d'une structure 
de base augmente proportionnellement 
avec le nombre de graphiques. De plus, 
une présentation structurée permet une 
plus grande précision au niveau du vision-
nement et de la signification sémantique 
du graphique. Des diagrammes en bloc, 
avec ou sans icônes, sont un exemple im-
portant de cette catégorie. 

La question de régularité dans un 
groupe de graphiques est confuse par le 
niveau d ' importance de la représentation. 

En général, tous les graphiques existent 
à un différent niveau de représentation. 
Les niveaux importants sont ceux qui 
permettent l'édition et la modification 
appropriée. Une représentation « raster », 
bien qu'universelle, n'est pas très utile 
pour éditer, modifier ou annoter. Une 
représentation de graphiques vectoriels 
est probablement mieux mais encore à 
un niveau très au-dessous des objets 
qui composent une grande proportion 
des insertions graphiques. Quoiqu'une 
représentation basée sur l 'objet ait des 
avantages, nous devons avoir foi dans la 
transposition des objets à des graphiques 
pour être satisfait de cette description. 
Finallement, il y aura toujours un besoin 
pour fignoler le produit final. Ceci est 
certainement fait plus efficacement sur un 
écran. 

Un point principal qui aide à dé-
terminer l'efficacité des graphiques, spé-
cialement quand ils sont inclus dans un 
texte, est de pouvoir les visualiser faci-
lement. Pour la majori té des gens, ceci 
signifie qu'ils soientt imprimés sur pa-
pier, ou représentés sur un écran. Mal-
heureusement la plupart des logiciels ne 
permettent pas de voir à l 'intérieur de la 
commande \ s p e c i a l . Ceci a changé avec 
l ' introduction de « Display PostScript ». 
L'introduction de l'équivalent de Display 
PostScript permettrai t de voir le docu-
ment au complet et aurait aussi l'avan-
tage de ne requérir qu'un seul logiciel 
Tj^XPrint, probablement un logiciel qui 
interagit mieux que ceux communément 
employés maintenant. 

La conception et des intérêts prag-
matiques entre tous les deux en considé-
ration dans la sélection de la police de 
caractères pour graphiques. Dans le pas-
sé, la police de caractères simple sans serif 

étaient d'usage parce qu'ils étaient tout 
ce que l 'utilisateur pouvait produire faci-
lement. Maintenant la technologie permet 
d'utiliser pratiquement toutes les sortes 
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de caractères. C'est une désision impor-
tante de conception à savoir si la police 
de caractères du graphiques doivent être 
assortis ou contraster avec ceux du texte 
du document principal. Le cas le plus cou-
rant en ce moment est de faire contraster, 
encore une fois à cause du processus uti-
lisé pour produire des graphiques. C'est 
devenu une pratique tellement courante 
que nous avons tendance à suggérer que 
c'est une bonne conception. Que cela pro-
duise ou non des graphiques plus esthé-
tiques ou plus sémantiquement significa-
tifs, ceci reste à voir. Si le texte d 'un gra-
phique peut-être éditer indépendamment, 
alors il est probablement très simple de 
le changer de document en document. La. 
police de caractères simple sans serif a 
l 'avantage additionnel de pouvoir être ré-
duit ou augmenter et de tourner très faci-
lement sur des appareils à faibles intensi-
té (300 dpi). Nous devons nous assurer en 
tout temps que les caractères choisis se-
ront agréables et lisibles. Sinon, alors la 
sélection de la police de caractères la plus 
appropriée est celle qui contraste agréa-
blement avec presque tous les polices de 
caractères des documents. A cause de son 
acceptation très répandue, la police de 
caractères simple sans serif semble appro-
prié si le texte d'un graphique n'est pas 
facilement accessible. Le texte d'un gra-
phique produit par Tp^XCraph peut-être 
éditer séparément et peut donc être choisi 
à volonté. 

4.2 Inse r t ion des E n t i t é s 
G r a p h i q u e s 

TftX est orienté en fonction des para-
graphes et des boîtes. Il compose des pa-
ragraphes probablement mieux que tout 
antre système sur le marché, mais il le fait 
en prenant en considération une vue glo-
bale du paragraphe. T^X doit connaître 
la forme exacte du paragraphe avant 
de le composer. Si ceci représentait la 

somme totale de l 'optimisation de TeX, 
alors il serait facile d'inclure du texte 
autour d'insertions et d ' images . Cepen-
dant, avec TeX, le problème est plus com-
pliqué par le fait que T^X ne sait pas où 
sur la page un certain paragraphe sera si-
tué. Ceci est déterminé seulement après 
que Tj^X a décidé où se situera la. fin de 
la page. Ceci signifie que le paragraph qui 
doit s'enrouler autour d 'un graphique ne 
peut-être déterminer qu'après que la page 
est fini . . . ce qui est trop tard. Une solu-
tion possible à ce problème est de définir 
des sous-pages de même grandeur et de 
les remplir dans l 'ordre nécessaire pour 
s'enrouler autour du graphique. Cette 
technique, peut-être la seule qui fonction-
nera avec T^X, comporte plusieurs pro-
blèmes. En voici une courte liste: 

• TgX ne permet que des pages rec-
tangulaires. Ceci est un problème 
mineur dans la plupart des cas. 

• La définitions des sous-pages doit 
se faire dans le mode \ o u t p u t . 
Pour le saut de page automa-
tique, le format de page choisi 
doit être dépendant de l'existence 
d 'un graphique. Ceci doit être 
présenté dans le document avant 
que la page ne soit commencée. 
Ceci n'est pas impossible mais 
requièrera certainement quelque 
« itération ». De plus, le mode 
\ o u t p u t doit être assez versatile 
pour accomoder plusieurs formes 
possibles. Celle qui sera appro-
priée sera probablement seulement 
déterminée par expérimentation. 
Une fonction additionnelle dans la 
programmation du Tj^X serait né-
cessaire pour permettre cette ex-
périmentation. 
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(01) (10) (00) (00) 

Fig. 1 Exemple de trellis avec un algorithme de Viterbi 

Tj^XGraph utilise la capacité de TgX 
d'insérer des graphiques soit sur une seule 
colonne d 'un texte à plusieurs colonnes, 
ou sur une page. Pour faire cela, TjgX-
Graph a besoin de connaître la grosseur 
du graphique. Si le graphique est produit 
en utilisant les capacités de graphiques 
vectorielles de TgXGraph, la grosseur du 
graphique est informatisée. Si le gra-
phique provient d 'un fichier extérieure, 
le format est dans l 'entête. Un prérequis 
souvent nécessaire pour des insertions de 
graphiques dans les logiciels Tj^XPrintest 
que la grandeur soit explicitement spé-
cifiée quand on fait l'insertion d'un gra-
phique. Cependant, si le graphique n'est 
pas exactement de la dimension mention-
née, le logiciel Tj?XPrint ou l ' imprimante 
doit compenser en a jus tant la grosseur. 

Ceci se fait facilement avec Post-
Script pourvu qu'aucun des graphiques 
ne soit en représentation « raster ». Ceci 
veut dire, par exemple, que le texte dans 
le graphique doit être d'une police de ca-

ractères (( internai stroke ». Il n'est pas 
possible de mesurer les entrées avec le 
language QUIC et avec la plupart des 
autres représentations. Pour ces raisons, 
le mécanisme d'insertion de T^XGraph a 
choisi une forme graphique sans échelle. 
Le principal avantage pour l 'auteur est 
qu'il n 'a pas à déterminer la grosseur du 
graphique avant l'insertion. Dans la plu-
part des cas le résultat est très satisfai-
sant. 

5. Un exemple spécifique de 
TgXGraph 

Une intéressante façon d'utiliser TJ^X-
Graph est démontrée à la figure 1. Cette 
figure semble être très facile et en fait, 
elle l'est. Elle aurait pu être produite avec 
MacDraw très rapidement, mais elle a 
été produite avec peine en utilisant T^X-
Graph. C'est parce qu'il y a clans cette 
image plus que ce que l'oeil peut voir. 
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Le TgXGraph et les autres com-
mandes associées de produisent non 
seulement la figure , mais elles incluent 
l 'algorithme de Viterbi lequel calcule le 
chemin le plus probable de traverser le 
trellis. Les instructions pour cette figure 
sont: 

\ i n p u t f o u r t r p s 
\ f iguref orm-CtrelMEx empie 

de t r e l l i s avec un algorithme 
de Viterbi}-[\centergraph-C 

\ x d e f \ c l i s t { 0 3 3 3 } 
\ t r e l { \ d e c t r e l } 01 10 00 00 » 

La raison pour \ c l i s t est le poids 
des initiales, \ t r e l appelé \ d e c t r e l 
amène le calcul des chemins de décisions 
tandis que \ b a r e t r e l aurait produit une 
version sans décision, près à être complété 
par les étudiant. 

6. Texte en T^KGrapli 
Tel qu'indiqué dans la section 4.1, l'in-
sertion de texte dans les graphiques im-
plique des considérations pragmatiques et 
de design. Comme les polices de carac-
tères de TjgX sont très variés, T^XGraph 
permet à TgX de les choisir. De sorte 
que le texte d 'un graphique n'est pas in-
clus dans la commande \ s p e c i a l . T^X-
Graph connait l 'endroit où sera situé le 
texte dans le graphique et s'y déplace 
en utilisant les commandes normales de 
\h sk ip et \ v s k i p . Quoique l'utilisateur 
peut spécifier une grandeur de boîte spé-
cifique, quand TgX essaie de la placer sur 
la page, elle n 'apparai t que comme un 
point. La police de caractères peut-être 
spécifiée soit localement ou globalement. 
Pour rendre le placement de texte précis 
et facile, une position de référence dans la 
boîte peut-être spécifiée. Les neuf choix 
sont indiqués dans la figure suivante: 

Ceci veut dire qu'une étiquette peut-
être positionnée précisément par rapport 
au haut , au bas, à droite et à gauche 
de la page Ceci rend l 'annotation de 
graphiques très facile. 

Il n'y aurait aucun problème si on dé-
sirait du texte seulement à l'horizontale. 
Cependant nous avons besoin de textes à 
la verticale et possiblement en rotation. 
Ceci peut-être accompli avec TgXGraph 
en insérant la commande \ s p e c i a l après 
\hsk ip et \ v s k i p pour accéder à la po-
sition du texte qui peut faire une ro-
tation à la boîte contenant le texte et 
une commande \ s p e c i a l après la boîte 
pour défaire le résultat. Ceci est fait avec 
QUIC en passant du mode portrait au 
mode paysage et de nouveau au mode 
portrait tandis que dans PostScript, ceci 
s'accomplit en modifiant la matrice de 
transposition avant la boîte et en retour-
nant à l'original après. Pour que ceci fonc-
tionne,le logiciel Tj^XPrint doit: 

• traiter le texte qui se situe entre les 
commandes \ s p e c i a l et s'assurer 
qu'il apparait dans cet ordre dans 
le fichier qui est envoyé à l'impri-
mante, 

• ne pas détruire aucun texte qu'il 
croit ne pas être sur la page, parce 
que la commande \ s p e c i a l peut 
avoir changée le contenu de la 
page, 

• pour PostScript, définir le cur-
rentpo int pour qu'il soit acces-
sible dans la commande \ s p e -
c i a l , 

• ne pas accomplir aucune action, 
telle un save ou un r e s t o r e dans 
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PostScript avec une commande 
\ s p e c i a l ce qui pourrait canceller 
l'action produite par la commande 
\ s p e c i a l . 

Ces prérequis découlent de la mé-
thodologie utilisée pour le placement du 
texte dans T^XGraph, mais découlent 
aussi d 'autres considérations. Supposont 
que la commande \ s p e c i a l était utilisée 
pour changer la couleur d'un texte, d'un 
graphique ou d'une table. Ceci se fait ré-
gulièrement pour accentuer certains do-
cuments. Il est évident que la destruc-
tion de l'ordre de traitement supposé par 
le fichier * . d v i détruirait totalement la 
manière de procéder de ce changement 
de couleur. Quoique nous n'utilisons pas 
de couleur àTINRS-Télécommunications, 
nous faisons la rotation de tables. Comme 
les tables utilisent du texte et des co-
lonnes, une table fera rotation correcte-
ment seulement si l 'ordre de procéder est 
donné dans le fichier * . d v i . 

7. Les effets du langage 
d'imprimante sur 
l 'implantation 

Du point de vue de l 'utilisateur, le 
changement de QUIC à PostScript aug-
mente le pouvoir des graphiques vecto-
riels de Tj^KGraph et enlève une irrita-
tion mineure. La version PostScript in-
clut (( splines » sans et avec une pointe de 
flèche. Ceci permet d'embellir les lignes 
qui produisent des dessins variés. Cepen-
dant, une des pénalités de cette augmen-
tation de puissance est un peu d'incom-
patibilité. Un exemple de cette incom-
patibilité est le concept de mettre une 
région « fill ». QUIC utilise un « seeded 
fi 11 » avec la possibilité de produire un 
grand nombre de dessins différents. Ce 
type de remplissage est sensible à la cou-
leur, blanche ou noire, à l'endroit ou com-
mence le remplissage et peint toute la 

page jusqu'à la frontière de la couleur op-
posée. Ceci produit des résultats plutôt 
bizarres quand une ligne noire au milieu 
d 'une page blanche est utilisée comme 
source. PostScript utilise un remplissage 
polygonal qui ne permet que quelques 
ombrages de gris. Ce qui est intéressant, 
c'est que METAFONT utilise un remplis-
sage appellé « edge fill ». Ceci est simi-
laire à un remplissage polygonal excep-
té quand le « polgon )) s'entrecroise. Ce 
qui veut dire qu'il faut utiliser le remplis-
sage avec prudence. TgXGraph reconnait 
cette inconsistance en définissant un rem-
plissage dans QUIC par \ f i l l et dans 
la version PostScript par \ p f i l l . En gé-
néral, les incompatibilités entre les ver-
sions sont signalées sous forme de dif-
férentes commandes dans les différentes 
versions. Nous espérons qu'il n'y aura au-
cunes différences produites par les pro-
grammes T^KPrint. 

Quand la version PostScript de gra-
phiques vectoriels de TgXGraph a été 
produite, nous espérions pouvoir produire 
tous les graphiques en utilisant Post-
Script seulement. Ceci ne fut pas le cas. 
Quoique les capacités mathématiques de 
PostScript rendaient plus facile le calcul 
de certain angle, une portion substan-
tielle de la structure interne des deux sys-
tèmes demeurait plutôt similaire. Le pro-
blème se trouvait dans l ' implantation de 
la partie la plus puissante et la plus utile 
des graphiques vectoriels Tj^XGraph, soit 
le « segment graphique ». Ce mécanisme 
de regroupement, qui est à la base de 
la production d 'objets graphiques, re-
groupe les commandes graphiques et re-
donne l'ancienne valeur quand on sort de 
la double commande \beg insegment . . . 
\endsegment. Ceci se fait très facilement 
avec le mécanisme de regroupement de 
I ^ X mais semble être plus difficile avec le 
mécanisme de dictionnaire de PostScript. 
Le résultat final fait que la version Post-
Script de T^XGraph est très similaire du 
point de vue interne à la version QUIC. 
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8. Conclusions 
Bien que la possibilité d'inclure des gra-
phiques dans le système INRSTgX était 
très importante pour son acceptation, 
le fait demeure que la création de gra-
phiques n'est pas amusante. L'avantage 
princilale d'utiliser MacDraw est le sen-
timent d'accomplissement immédiat qui 
est donné à l 'utilisateur. Ce sentiment est 
tellement vivifiant qu'il engendre un ef-
fort et une concentration extraordinaire. 
Il importe peu qu'il soit très difficile d'ob-
tenir des résultats précis et agréables . . . 
dans certains cas. Le sentiment général 
est que c'est un résultat satisfaisant et 
bien mieux que ce qui pourrait être ac-
complit dans les mêmes limites de temps 
par d 'autre méthodes. Il produit aussi 
un sentiment de créativité accomplie qu'il 
est difficile d'argumenter. L'exemple de 
la section 5 est impossible à accomplir 
avec MacDraw mais requiert probable-
ment trop de connaissances en program-
mation pour être un « paradigm » pour la 
production de graphiques. 

Notre système graphique a indiqué 
quelques modestes prérequis des logiciels 

T^XPrint et démontre un besoin de stan-
dardisation au niveau de l ' imprimante. 
Peut-être que PostScript pourrait être à 
la base d'un tel s tandard. Il serait pré-
férable qu'il soit un peu plus puissant et 
ouvert. 
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